
À  Paris, la grève des services d’urgence s’étend. 
Au moment où ce tract est rédigé 16 d’entre eux 
sur les 25 de l’Assistance Publique des Hôpitaux 

de Paris ont rejoint le mouvement.
Lits et brancards dans les couloirs, heures d’attente 
dans l’angoisse, les conditions d’accueil indignes sont 
devenues la règle pour les usagers. Elles favorisent la 
montée d’une violence inacceptable mais inévitable 
contre les soignants en première ligne. 
Stress permanent, conditions de travail chaque jour 
plus épuisantes et insupportables les personnels des 
urgences craquent. Aujourd’hui, ils n’acceptent plus 
de subir et sont entrés en lutte.
Pour toute réponse, la direction de l’AP HP, propose 
61 postes, quand il en faudrait 700 !
Quant à Mme Buzyn, la ministre de la santé, c’est devenu 
une habitude chez elle : elle regarde ailleurs et tente 
de détourner l’attention quand elle est confrontée aux 
résultats de sa politique. « je ne nie pas les conditions 
de travail, a-t-elle osé déclarer, mais ce n’est pas ce 
qui a déclenché la grève à l’assistance publique » !

VRAIMENT MME BUZYN ? 
C’est pourtant bien votre politique de réduction d’un 
milliard par an des dépenses hospitalières (prolongeant 
celle de vos prédécesseurs) qui étrangle financière-
ment les établissements hospitaliers, les empêche de 
recruter le personnel indispensable, et les contraint 
à s’endetter.
C’est pourtant bien votre politique de fermeture de 
services d’urgences, partout en France qui entraîne 
l’afflux de patients vers ceux qui restent.
C’est pourtant bien votre politique de fermeture 
massive de lits et de services et de regroupements 
dans les « groupements hospitaliers de territoire » 
qui empêche de trouver des lits pour les patients qui 
doivent être hospitalisés .
C’est pourtant bien votre politique de destruction des 
dispositifs de proximité en psychiatrie publique, qui 
amène aux urgences des patients psychiatriques en 
crise, qui parfois deviennent « violents » faute d’être 
accueillis et entendus là ou ils devraient l’être.
C’est pourtant bien votre politique de fermeture des 
hôpitaux de proximité, qui fait arriver des patients âgés, 
contraints d’attendre des heures dans ces conditions 

indignes, et au risque de « perte de chances » pour eux.
La crise des urgences, c’est en réalité la crise de tout 
un système hospitalier, que vous continuez de détruire 
par vos politiques d’austérité et de réduction de la 
dépense publique.

S’ENGOUFFRER DANS LA BRÈCHE 
Au cours des dernières semaines, des grèves ont 
éclaté dans toutes les régions, ici dans les services 
d’urgences, là  contre les suppressions de postes ou 
la diminution des RTT. Ceux qui , comme au Rouvray 
où au Havre avaient obtenu des avancées, les voient 
remises en cause par leurs directions.
Dans les EHPAD , malgré le « plan » de Mme Buzyn 
rien n’a changé en une année.
L’heure est donc à s’engouffrer dans la brèche qu’ont 
ouvert nos collègues des urgences de l’AP-HP pour 
une grève de tous les établissements, qui oblige cette 
fois ce gouvernement à céder.
Ce mouvement , il faut aussi le construire avec les 
usagers qui eux aussi se mobilisent pour la défense 
des hôpitaux et maternités de proximité.

FACE À UN GOUVERNEMENT INFLEXIBLE, ET AUX ÉCRANS DE FUMÉE DE MACRON

LA GRÈVE DES URGENCES DE L’AP/HP  EST
L’OCCASION DE S’Y METTRE « TOUS ENSEMBLE »

sante-secu-social.npa2009.org
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« AUCUNE FERMETURE D’ÉCOLES OU 
D’HÔPITAUX JUSQU’EN 2022 ? »

Après avoir tenté d’escamoter la santé dans le 
« grand débat », face à la mobilisation main-
tenue des « gilets jaunes », aux mobilisations 

massives de la population pour s’opposer aux ferme-
tures de classes, pour défendre les maternité comme 
au Blanc et à Bernay, Macron annonce qu’il n’y aura 
« Aucune fermeture d’écoles ou d’hôpitaux jusqu’en 
2022  » : une formule choc, qui ne l’engage en réalité 
pas à grand-chose.

On peut maintenir une école ouverte….mais fermer 
des classes.
On peut maintenir un hôpital ouvert, mais en fermant 
ses services les plus indispensables à la population : 
urgences, maternité, chirurgie.
C’est exactement ce qu’organise la « loi Buzyn », qui 
va être bientôt être débattue au Sénat.
 « L’hôpital de proximité », façon Macron/Buzyn ne 

sera en réalité qu’un EHPAD, auquels seront adjoints, 
le cas échéant une consultation ou quelques lits de 
médecine et de la radiologie. Les regroupements 
d’hôpitaux au sein de groupements hospitaliers de 
territoire, dans le seul but de « rentabilisation » et 
d’économies, vont s’accélérer.
Pour Macron, comme pour son gouvernement, il n’est 
en effet pas une seconde question de remettre en cause 
la politique d’austérité, et de « baisse de la dépense 
publique » exigée par le MEDEF.                                          
Personnel hospitaliers, Usagers, Gilets Jaunes, 

• Pour les revendications des personnels hospitaliers
• Pour défendre et renforcer l’hôpital public.
• Pour le retrait du projet de loi Buzyn

Le moment est bien celui de la grève, de 
l’action commune et déterminée.


